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CE COUVENT
Pulicnation rnnsvelle à l'v8age des jctne8 -filles.

année, No 6 - Juin 1891 -No 56 de la fond.

~<EET'25 contins par ant. Les abonnemnents (la-
t.ù du 1e janvier - Onh est prié d'adresser toutes les
mý%nunicatons concerna nt l a rîd a tio n et l'aclmin stra-

ti))di Couirent, à F. A. BSL ilCJtre, au Col-
eJoliette, à JlIiette, P>. Q. CanaJa.

........... ........... ......

L 4e Rédacteur dui COU VENT sera aux CèdrS ( Comté
Soulanges ) durant juillet et août.

OSpublierons plus tard
SL'amour d'une mère.

'Ï La lampe du Sanctuaire.
eous ne pouvons publier plusieurs articles de mn&

Sgenre dans u krnême nunaéro, c'eat ce qui ex-
'qe les retards.

-41tenion. - Je donnerai, pour le temps des vacan-
,25 pour cent à toute personne, sur l'argent qu'elle
en prenant dles abloiinneents a la FAMILLE aut

UVENT et à î'ETUDIANT. Ainsi toute personnie qui
.tie par exemple le prix (le 4 abonnements à la

MI'NLLE, Soit $4.00, garde pour elle $1.00, et ne m'en-
bà i que $3.00, et aInsi (le suite.

ANGE OU CHAUVE-SOURIS

JTeunes filles, vous prendrez bientôt le chemin
lui conduit à la maison parternelle.
~Vous vous en rt6jottissez, et nous nous enré
eissons aussi pouir vous.

Vtttre, j-1 iýii ,, à '<1' des vacal.feS, n 'e-t ic-
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compagné d'aucnne frayeur, il n'en est pas ainsi
du nôtre.

Parmi les nombreuses jeunes filles qui fr6-
quentent nos pensionnats, les anges sont nom-
breux. Qu'il me soit permis de vous dire que
les vacances sont fatales à plusieurs de ces an-
ges. Aussi lorsque ces jeunes filles retournent
au couvent, l'Ange du pensionnat qui avait vu
partir un ange voit revenir parfois.... quoi ?
une chauve-souris qui a peur du regard limpide
de ses compagnes, une chauve-souris qui ne
cherche phis que l'ombre et les ténèbres.

Qu'est-ce à dire ?
Il y a eu métamorphose.
Quelle est la méchante fée coupable d'un

aussi grand crime ?
C'est l'irmprudence.
Mademoiselle est trop sortie ; elle a trop

couru ; mademoiselle s'est même permis des
promenades solitaires, des promenades à l'ombre,
des promenades en seul à seul.

Sortez donc avec vos mères.
Lorsque des jeunes gens viennent chez vous,

ou vous font des invitations, restez encore
sous le regard maternel qui vous tiendra et qui
les tiendra en respect.

De cette sorte, c'est la sagesse qui présidera
dans vos conseils, et vous retournerez au pen-
sionnat, anges et non chauves-souris.

F. A. B.
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LES IVROGNES.
En 1889, 3,000 maris ivrognes ont tué leurs

femmes, en Angleterre.
Malheur à l'épouse dont le mari est ivrogne.
Les jeunes filles légères et mondaines ; les

jeunes filles échevelées et romanesques doivent y
regarder deux fois avant de prendre une déter.
nination sérieuse. Comme elles ont en général
ce qu'elles méritent, elles ont raison de trem-
bler. Dieu leur réserve sans doute quelque mé-
chant ivrogne.

Les jeunes filles sérieuses, que Dieu n'appelle
pas au sanctuaire, seront prudentes aussi. Dès
qu'un jeune homme boit, c'est assez pour l'éloi-
gner, sans autre forme de procès. Attendre,
pour faire l'exécution, c'est s'exposer de plus en
plus.

F. A. B.

LA JEUNE FILLE
(Pour le Couvent)

1

O toi qui de ton cœur me verse l'ambroisie;
Viens, mon ange, descends de ton ciel radieux
Pour chanter aujourd'hui divine poésie,
Il me faut tes accords le plus mélodieux.
Ne me refuse pas et dirige ma lyre
Si ton souffle divin et m'enflamme et m'inspire,
De son sexe béni, je chanterai tout bas
Les attraits, les vertus qui nouq charment ici-bas.



Charmer par sa douceur, sa grâce et son sourire,
Montrer toute son âme au fond de son regard
De l'infirme et du pauvre apaiser le martyre;
Unir l'esprit au goût, le naturel à l'art
Telle est la jeune fille au matin de la vie
Quand reportant à Dieu l'attrait de sa beauté,
Elle borne ses soins, limite son envie,
A plaire par vertu, jamais par vanité.
])ans sa gaîté si franche et sa candeur naïve,
Elle ignore le ial, ne veut pas le savoir
Elle baisse à propos sa paupière craintive
De sa virginité son front e le mnroir.
Sa mère est son conseil ; jamais plaisir ni peine
N'habitent en secret son ceur si transparent,
Et de ses bons désirs, (ue chaque jour ramène,
L'ange qui la protège est l'heureux confident.
Qu'il est doux de la voir et folâtre et rieuse,
Interrogeant la vie à son prisme enchanteur,
Sans songer qu'un seul jour sa barque voyageuse
Puisse toucher l'écueil à côté du bonheur
Si jeunesse savait.. .et pourquoi saurait-elle ?
L'illusion fait vivre ; oh ! laissez-la jouir '
Ne mettez dans ses yeux, où l'azure étincelle,
Que les pleurs dont la rose a besoin pour fleurir.
Entourez-la d'air pur ; surveillez sa parole
Pour qu'elle soit toujours comme un écho du

[ciel;
Aspirez ses parfums sans flétrir sa corolle,
Et préservez les sucs qui formeront son miel.
Rien ne vaut ici-bas ce regard si limpide,
Ce front de vierge à peine effleure par les ans :
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Sur ses traits pleins d'éclat le viue est une ride,
Qui ravage bien plus que les rides du temps.

Edifler, charmuer, compléter l'existence,
Tel est son lot ; si l'homme évite de le voir,
Il brise son bonhjeur, il double sa souffrance,
La femme perd son charme en sortant du devoir;
Elle est l'ange choisi que )ieu mi-le conserve
Pour le Tobie heureux qu'il aime et qu'il bénit,
La récompense un jour du coeur qui la préserve,
Et le remord vivant di emur qui la flétrit.

IT
Ange envoyé du Ciel sous l'humble nom de

[femme
Sois l'honneur de ton sexe et l'exemple à venir ;
Fais naître dans les coe ars la douce et sainte

[flammec
De l'amour des vertus qui te feront chérir.

Que la pudeur soit ta seule parure;
Redoute l'art et la frivolité ;
La vérité convient à la nature,
Le talent seul ajoute à la beauté.
Quand le matin tu vois briller la rose,
Songe qu'au soir elle n'existe plus,
Un seul moment de la beauté dispose
On est toujours belle avec des vertus.
Si le malheur te suit dans ta carrière,
Orne ton ceur d'une noble fierté ;
On est timide alors qu'on désespère
Un front serein brave l'adversité.
Mais si le Ciel t'accorde l'opulence,
Et des jours purs par les plaisirs tracés,
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Ouvre ton âme à l'honnête indigence
Et que ses pleurs par toi soient effaeds.
Sois toujours douce, honnête, affable et sage,
D'une coquette évite l'art flatteur ;
Que la candeur pointe sur ton visage,
Fasse juger des vertus de ton cœeur.

MARGUERITA.

LA SOURDE-MUETTE
Pour te Couvent.

Qui a pu voir la jeune sourde muette sans
éprouver au fond de l'âme un sentiment profond de
tristesse et de compassion ?... Ne mérite-t-elle pas,
en effet, toutes nos sympathies ?

Privée de l'ouïe, jamais une parole amie n'a frap-
pée son oreille ; jamais les chants harmonieux de
nos fêtes religieuses ne sont venus toucher son
cœur, ni élever son âme à Dieu. L'orchestre si
suave dans ses mélodies d'amour, l'a laissée insen-
sible... Privée de la parole, elle ne peut ouvrir son
cœur, elle ne peut épancher son âme.

On dirait un être étrange, un être à part dans Ii
création, un membre insensible faisant partie d'uni
monde inconnu, mystérieux. Son malheur est af-
freux ! Son infortune est immense ! Pour elle, la
vie n'est qu'un souffle, la création, qu'une matière
vivante et la Religion... ah I elle ne la connait pas 1
Elle a été baptisée, elle est chrétiénne et elle ne 10
sait pas... Cependant, l'idée vague d'un Etre sur-
naturel est venue frapper déjà sa pauvre intelligence
elle a songé que cet univers qu'elle admire sans I
comprendre, doit avoir un auteur ; mais cet Auteue
Mais cet Etre Suprême - quel est-il ? Ce Dieu q
nous adorons, ce Christ que nous servons et do
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le nom seul fait incliner la tête, cet Idéal de puis-
sance, de grandeur et de bonté, hélas ! elle ne le
connaît pas. Jamais elle n'a entendu publier ses
louanges, jamais elle n'a entendu rapporter ses bien-
faits.

L'enfant sur les genoux de sa mère est plus ins-
truit, plus s:vant, car il a appris à bégayer le doux
nom de Jésus et à ce nom héni, son petit doigt nous
montre le ciel. Mais la pauvre sourde-muette, sans
instruction, à quinze ans, à vingt ans, ne connaît
rien encore. Son intelligence est comme entourée
d'un bandeau épais. Qui est-elle ? Où est-elle?
Où va-t-elle ? Elle.n'en sait rien...

Devra-t-elle passer son existence dans de si noires
ténèbres ? Un trait lumineux ne jaillira-t-il jamais
de cet esprit assoupi ? Apprendra-t-elle, un jour,
qu'elle possède une âme, que cette âme est noble
et belle, qu'elle a coûté tout le sang d'ùn Dieu ?

Notre divine Religion qui a une consolation pour
toutes les douleurs, une ressour-e pour toutes les
adversités, ne pouvait rester insensible au sort de
ces malheureux enfants : elle a su imaginer pour
cette grande infortune un remède efficace, un re-
mède souverain elle a su inventer un langage
muet, magnifique d-ans sa construction et que la
Charité Divine pouvait seule concevoir : le gracieux
langage des signes. Alors, la pauvre sourde muette
voit s'ouvrir devant elle, la porte d'un asile de
science, de charité et d'amour...

Mentionnons ici le Couvent'des Sourdes-Muettes
Catholiques à Montréal, la principale institution de
ce genre en Canada, où, dans cette maison de Dieu,
sous ce toit tutélaire, un nombre infini de sourdes-
muettes vont chercher lumière et science.

Là, des femmes admirables de dévouement, des
vierges, mères par le cœur et par l'âme, consacrent



à cette touchlinte infortinic, leur tems ete
leurs ; digoe' ét oies du génécreux abbû de V~P
de l'admirable albé Sicarid, elles sont, COMni
justemncut pi oclatixé Lin granud préla si t'es vdrîtobu
Orîhé.es clu étOns donit la lyre a c" cilé l'oreille
sourds et fat jaillit un hymne du la bouche
muets"

Par la méthocde mimique, l'intllidn e
soni de-muete se développîe p)Cu a pe,.

mirepnèr dan on 501epi... Sanis cotendrell
copnibcd ; sans p:irlci , icl!u <xliî..C'est
nouvelle création qui spèedans to)ut sonl être
semblable à une Iliu qui peudant longtemps Pr v
d& lumijère, rý çoit erifin les rayons bi enf-isants
solil, eue telète la tête.. legardant lâhaut,

c(lite 0111e pxtr laý foi, son Père, son Créateur Ct
Sauveurn b ui a. appn s l'amour In1tO1 C

l)ivu fait homme et son cm=o fein de recotl
s-suce a xe'ucîîiê le ciel.

C) Chîarité. Livinî, ,ti as Su, par tes nobles de
miuts, p'ar tes sacercs hèt l lus initer 't
guère msensibe, ait senliient 'lu beau et duIl
tu as su ti tsI ritr le sitiple i tiitnatU ,
uninteuilltgence min~tenant grande ct bifle ici~

D'oui anière moins sens~ible, niais 11011 ,0
étonnante, tu coIn~,Celeste Cli rté, le
rade s du Clu is, et on Iloîrait dire de Ltc
disait autre.fois (le ton Divin Modèle 'I

lparole aux muets et l'ouïe aux sourfds.

Nloutxéal, t îîuiS t.



LE PEIN~TRE ZANOEI
IV ( ris. )

Lus.oi'drus les piu éè savaient été donnés pur
q~tue ien ti vîntI *listt'a il dant<<<i (<5s< ',()It r'ava il.

bal nt e )ipétrtit law t son) at eàs ', ct~ le pieti 1 luIs-l)-
lu enalpré lua i nea îîte prière.s <la jeu ne hommti te, se

1*lý: uacuti-tainniont . y en trer' avant que le tzIaldec
fût termuiné.

.A pi u-' .1\'Oii' iiîodlei << <tte 111lil S~ eivi(
î'end<le, 1dît-1laiz parîfaite, vnil e!ut à ýS<u Secour-S
toutes lu.S du-eI'u n l<tu it<i.tiiitti'<Ii l rxit a
le (luir de rOmbé'Ii 1', l' t t e S a t t aO<t à p)at cI e tuvle.
accesszOutes :il y empîloya uni temps iiitti, ltross:înt
nvec un soin extrêmue scs ch: oiuerehulanît des

lieui'<' eut ièes une co:u biuae isudq to n, tutn rellet,
un lcsqui :otistt(N<teua a pcuSu-e.

Il a<tcrd(ait un1e im[iln ce cx tr.c-aîf, e u moind(re
îîli, traitait avec une ta iuutie de mnia turiste le plus
vu-tit détail. Un jour, il elo ale lis Ilt 'il faisýait, éclo-
re atux pieds du la \i-ge, pure'O çui l MALut pas par-
venau à rendrec !-t bmniu ate, le péta le chiarnu. et

lu-see ce-t lîcie litîr Il i ecoîmnça avec obsti-
naition, et finit par ob tii u pri x <I iiii travail pro-
digieux, ct te pi ifection de resmuabiauce

Il failtit qu'on tirât <lu trê-or de J'ba'eles vases
préceux,<sj~t ct, 1(,s jtîet'rîîî'S ti i-OfterlnajtL,
aHln qu'il puot étudinu lents clîatoiients, leur trans-
liarcuce, leur dlet p)tisltiittt, et la couronne qu'il

composa, après plus d'un ini de Labeur assidu, fut
unie niex-veile à faite illusiioni à lun joaillier.

Enfin, il init lde six mis à a son l' Sflovre, -
mais sanîs totucheri à la figure-(dt conv'enLin qu'i avait
traée dès les prentics jutsr, et qtui déà était, en har-

111oiite avec le Icste. Il réServalit pour l. lin Ce mor-
Ceati capital, (lui levai t ilkIi nuîter le tableati, et du'.ý

plier coup coticentt-er etasolelattto.
Tandils t'il travaillait ains, d lever' aui coucher-

It !Stoleil, épunsant chaque Joui' st, Palette, multîltiç'hîîmtl-i
les essais, reproduisant stur uhne foule <le petits p.1n1

iteaux les ditférenits niotifs d'ornementation, les t
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(les d'étoffe:s qui servaient à ciseler avec plus (le
finesse l'oeuvre principale, Zanobi niciîait dans toute
Sai nguerla%1 htVie chlustrale.

il assist lit aux ofli ces dul matin et du soir, nmigeait
au rfcorprenait de courts instanîts (lerérai
oni avec les Ini les, patge e tIurs p rollenla(es,
s'entretenîait to'us lus Jours une lwiure avec le révé-
rend prieur, c. ne serubla it point du tout, fatigué de
cet te existence <le cénobite.

Lors pie vint l'hiver, iîprès une semaine enitière <le
repos qu'il s'aceordai, Pour nie pîoint laisser prise à
cette lsiuepresque inlévitatb!e qui altère les filcul-
tés (lu cerveau le plus robuste à la suite d'uni travail
prolongé hions (le toute mesure, Zanobi aborda. résolû-
ment la partie la plus difficile (le son tableau :le vi-
ýsage <le la- très sainte vierge.

Il l'avait (lit 1il voulftit créer une beautésuua-
lie, unle beauté que rien nie (- ~ o-â le la beauté
terrestre, des convent ions a <111ises.

Pour (donner aux traits (le la Mère bien-aimée cet-
te ineitble beauté qui la met si fort au-dessus <le
toutes les créatures, il ne luii Laflut pas nloiins dle six
autres mois

Il l'fmaPlusieurs fois, la refit, chaniigeat l'expres-
sion à umainîte reprise, fit toua.ý les es-sais. Lor-squ'*il fut
arrivé à la perfection qu'il désirait, il unit toutes les
parties (le son) tableau( par de, glacis qui Cil conliplé-
taient l'harnmonie. Uleuvre du jeune artiste pouvait
désormais braver les critiques (les juges les plus sé-
vèr.es.

Zantiob- courut l'anu oncer au prieur.
Sur tun rond. d'tune transparenlce infinie, à reflets

dorés qu'avivaient; (le légères, vapeurs d'un rose dia-
phnet qui éclatait Comme mne auré'ole, lumineuse,

app)araissait la MTaler adamirabil.s.
lIle (tait assise, une main poý)sée sur ses genoux,

l'autre levée pour bénir. 'Sa tunique d'un guis cendré,
criblée d'étinmcelles l gn qui se tordatien eni capri-
cevilses aéa>sus tait àl demni cachée par les plis
sompjtueux d <'uni manteau (le v\Ul01d1b: sur sus chle-
veux un voile blanc retombait, ténri, ajouré comme



Une (lentelle :un diadlène royal, aux pierreries scin-
tillantes, mnaintenait ce voile.

Auprès de cette belle fi.gure, dlonit les traits expri-
ia ent à l it is" le calme, li stréniité, la candeur, hi

nolvsse, la majllesté, la2niour, un Ji-, magnifique sor-
tait dlu la terre, sylribole Au lat pureté immaculée dlu
la Mère de Dieu.

C'était luni fd'ue tel qu'il :i'en était point
sorti jusque-là île i% mnain dles bonmmnes. Il eût ét-é
imposuýsible au sublime Fra Anigîlico lui-niùne d'y
ajouiter' unt seul coupj île pinuceau deu pl1us.

Le peintre dlisposa son tableau dans le jour le plus
fa voîa.bi!e. I l'encadrax îles plis épais et lourds d'une
im-.nense îlraperie exi brocart violet. Puis il le cou-
vrit (l'un lambeau il'étoil*e.

Le lendemain les religrieux île l'abbaye île San-Vito
con)tît pll!eriaîent cette ier veille, et le coeur île za.iobi
bondissait île joie et ul'orgueil à cette pensée qu'il
avait su vai ncre limiioszsible et tr-iom-phe(r <le l'idéal.

Cette nuit donc fut peur lui unle nutit d'insomnie
son esprit revenait satîs cesse à lXetivre si laborieuse-
nment enfantée, et (lonit la réalisaition ilepassait mille
f'ois sýeS esinér: inees les plus amibitieuses. Il sonigeait à
la gloire unmmiortelle qui bientôt le couronnerait i
évoquait, dans le silence et les ténèbres, ceux qu'il
avait niaguèrùie appelés bes matîtres et qu'il prétendait-
égaler nîlaitteiuîtlt Pérug 'in, Angel ico île Fiesole,

Il nie dormait poinît et s'abauîlonn)a aux rêveries dle
l'orgueil sýatisfait.

Le jour tanit désiré parut enîfin. C'était unt di-
nianchie, 'an raieniCme île l'aventure singulière
qui aivait amnené Zanobi dans l'lîosç.éltitiière ileuneure
dles fils île Saint-François. Il eut le cuaede se
rendlre à la chapelle, dlès 1'uoe et se mit à prier,
attenldant Fieure île la messe.

Mal«lgié sat ferveur, mialgré sa profonîde piété, coin-
bien le temps lui selaiit long ! L conmptait. les mi-
luttes, dévoré par l'no~set 'Ne retenait aux grilles
du choeur pour ré.,sste à lai tentation de(lu ne hors
(lti sanctuaire et d'aller se proste~rner dlevant son
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utýivieI LiCuf trbc
Enfin les jo'yuIlSc, vt>lCes des cli.clesrun i t

(1.1n1 1 esjnIeýIC' le- tmoines en trèrent (lii 1Oo*0.-l5jO)i ; le
cé el>t:t iiit mionta à a iilt(, et zanl >,1:-,stsal sotalit, dais.
unle prièeedleete oliblia le mnd ne et Juîi-mn& o

les Fi.liieiý:C:Iltt leopiun:iett
- XXi( n. m on p ère, balliutlia Zallobi dI'tiue voix\ al-

t vu.epa la Wivre qiî le torttita i t.
JI lus -(Wlutiula sal)e P;iU se raligroent enl

eeie, a:îit btaldeatl. i)'iiii l'este, lfUli le, zallobi

CJe flt untrmi sî d'admiration, o n cncert <le'
l'ue< L s ve nien sînetes(le ci is (lse per.

Zatuî. .s vet x a:jss ît tenda:it.
Ce lt etcoretuèt Aîioîo qui p:rit le Precmier la

- ( tîîtolet (it-lc'egt. notre MZ ère vivaîte,
ubâllnîjsailite t... Qe Dieui te eut: tonnle et Mitiiaî-
Antii Zaiàoli, us ni un salunt et la Viredes ' tetge'
a t-elle jjt e lul polir 5ýe mtr er à toi o.. u,-

Divil te l>a1<î<iîîîî et 'à mit iie-S.i !... (st-ce par il il >o
t i ue i is (1 n-ý ce b;ijoui dont 5:1 uit J'tc évai'é
0:t, (1i ej- t' l aie 1Î, dot2ir l u ai
paai... ou Dieui te met te et. moi asit.

ýýInI tic rt"'l oxdit à Ces. mlots5 quli pourtatnt eNp"rt.
un:ictîtll i-ýSenttimti i C rt

Doit l-oS av:tiiea ve-, Zatiobi, li outvrit les b.:is. b
et, le Jeu ic loni tue 's'y jetanit pouir Feinbrasser IVu-

elYusieut, to"is iletix c!t'et)istgos
J>ui. rereloatu , S ýu prirent pa(t la muaini.

( in it t,(it luiîtn tca wce; r"es('et-, Dieu a intar.
qué votre fronlt dlu ýSeîaIt (ILI Ye<e. Xoieouve

la p-lu., belle pc:tCtleqi exis:t.e "Ill: la terre : c*'st n
\V0tiC 'ig a(l( qui a conut votti 1>iulcc;tu... (II
h-veex éte:s-vous (le ptvoir coîarrL.Deu e
donts qutlii vous- a prodiguiés!

<n Iibi tice-pî-llt is. Les yciux fixés suir il
:tile<ttiund<e la sle il seimblauîtait d é(e stieuir

Il conitempjlatit avidemnt, fiaSciiîé, éblouii, plouigé d:ta.
l'extase... Il!surui~. ses traits xîîîîiîî l ai



Tout àt coup, les mloin-es, épOtIp'antés,, le v'irenit s
sir sa palette et sos pineaux, approchier lentemlenlt
(l ta lecili, et soudain cn i] ' les Calitoi rs, (les
Omb res, les mn od1elés, Sislun épais eniduit dc, couleur

Protfat ion ! folie!I Don Iugo \'oillit, cri er:C
frères vouluirent se préeipiter pour enîpéchei(r cet. acte
de lestructioui, qui ne pouvait <2tîe inspiré <que pal-
l'en er.

lne for-ce invincible les (Ioulait aul qo!, et les ren-
dit un uets. Vls ne lurent faire lun pas, lion nls q(,ni'
remuer les lèvrws.. .Il furent coudamin s aàsise

la, lul)nt, imasils la, perte i rrépiaral (le cet te
toile dunil prix sans Paroi!, et qule nu1l ar1tiste nie refe-
rait jarmis.

Etaieiut-îls (ioIiC le jouet duVIi' souge~ '? ilsfrm-
Saifiint, leur c( cor lia ttait àî rompr leu cinpoi -c.. Ils
re.garîlsuent, et (le leurs Yeux de(les sl d(ouleur
roisselaient..

7Zaniobi, touijours sonna. nit, riei tan-t, <Iliu oixtn
duie le iifoqa ' ificat, prom ena -i t lentcm ent sa brosse
clw-rg_ée (le b]a ne(, sur la, toi le :la. couche <livenai t dle
plus ('n pluos opaque la t(iî:î;ic et le manilteau ispl
rut d*,iburd, puiis le d i:dèîn et le voil.

Hl parut que Zaoivoulait, coniserver le lis, et qu'il
cobat itu îpurssance !iivst.riemse, pour obite-

nir que ce fragment ne fût pas flétri ; incis sa uiaiu,
obéissanit à nuel iiii)i<'i(ii soiflaiiii, etfaça, lat frû-le
lia mpe, les feuilles snîlara gdincs, les boutonls semla1:-
bcs, aux perles d'Oient dans wîur enveloppe d'uin vert
clair, les pétales nacrés (les fleurs et leurs étam11ines
jir.

Alors il nie resta que l'adnmiable iigure. Zaxnobi
procédaI l'îus le:eiu il étenidit peuI à îmeu le voile
1):1e surl les tra;itsý divinis <le 1:1 Vier-ge, et biinltt l'inl-

ni( lise toile apparut, seni blaîble a unle lamle d'argent
dépoli.
Za,,no)bi prit uin autre pinceau et traça, en moins1

dueheure, en bleu céleste, le nlogra-mmle <le
Marie suir laàufc blanceiu.
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Dès qu'il cut terminé, sa palette lui échappa des
mains: il poussa un cri lamentable, et tomba, la face
contre terre.

Les religieux se sentirent délivrés de cette torpeur
étrange qui s'était emparée d'eux et qui les paralysait.
Ils s'empressèrent autour du peintre, évanoui non
sans pousser des géiissements (le désespoir.

Une heure plus tard, Zanobi se présenta à la cellule
du prieur (on Ugo qui, en l'apercevant, s'écria en le-
vaut les bras au ciel :

- Malheureux fou ! qu'avez-vous fait ?......
Zanobi gardait .un calme surprenant. Il semblait

n'avoir nullement conscience du crime qu'il avait
coi'us. Il fléchit le genou devant le vieillard :

- Mon père, lui dit-il, écoutez-noi.
- O prodige d'ingratitude, murmura don Ugo

avec ameiume... Nos éloges ne vous suilisaient pas,
et, jaloux de votre oeuvre, vous l'avez détruite pour
qne, ne pouvant vous appartenir, elle n'appartînt à
personne !...

- Serais-je assez malheureux pour que vous crus-
siez à ce que vous dites ! repartit vivement Zanobi, pâle
d'indignation. Me supposez-vous capable d'un aussi in-
fâme calcul ?

- Coninent donc expliquerez-vous cette frénésie qui
vous a saisi ?... Cette Vierge était le bien de cette ab-
bave, non le vôtre 1

- Connent expliquez-vous que les trente religieux
qui m'entouraient ne se soient pas jetés sur moi pour
m'arracher ina palette et briser nies pinceaux ? Vous
étiez trente : j'étais seul I pas un de vous n'a fait un
pas on <lit un mot.

li-las ! murmura le prieur en soupirant.
-- Sachez-le donc, poursuivit Zanobi d'un ton de si

parfaite sincérité qu'il était imupossible <le s'y méprendre,
sachez-le : depuis utn an, fou d'orgueil, je travaillais à
cette image et je me disais que, si belle que fût la sainte
Vierge dans le eiel, je la ferais encore plus belle sur la
terre... Mon oeuvre achevée, j'eus la temtation <le l'ado-
rer l... Je défiais les anges de ne dépasser en génie i...
Et ji mii'btai juré <le ne jamnis plu manier le pincean,
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parce que ce ne serait paq trop long (le la vie eutière
pour Qe repo-er d'avoir créé un tel ceDf d'oeuvre...

-Orguieil satanique 1 exclauma C -m Ugo.
OuiI i'orgueil dle Luici fer, priu ee de lumlière, ('t qi' i

voudrait que Dieu ffût ténèbres U..E ien ! mou phe,
après que frère Actiolo eut, par lé, aprés, que vous t ~ie
serrê su r votre seilu, il mne seiidla quic tou t disparaissait
auotou (le ni..Et devai t mes regards, tout à coup, se
forma tiitm fuufiscea d aveuiglatite clarté, plins vive
et plusý iu tense que cet lc di:soei. Je pouvrais uéaui-
inofli, v fixer les yeux :e dkiuîi un visage cé-leste,
le-S M.11,i114 éteudues pour béntir... .Je me ,sentis péné(tré (de
terri-ir et ci 'adiria îon .. . Pti is je vous dire, moi, la fi-
gulrante spieudeur dle cette visioui !... Marie daiguiait, pa-
raître en ce lieu 1 011 I que l'image que j'avais tracée
était sombre, triste, pâle, s;aniz éclat, sans grandeur, it
côté de ce modèle iucom11parablc que j'avais eu la pré-
sompt ion (l'imiter I 1lu) it pas (le aoen aucu ne
langue, qui puisse traluire les, îbupres:z-ous que j'épirou-
vai... Je- comPris quelle irclueleçoni lit Reine dcs
cieux, (lans sa unsét icorde, cloun!ait Ù, î-oii vau iteux c -i
faunt... Obéissant à une secréte intuition, J'eflaçiîi mon0(
otivri.tre, si imparfait, si nmérable, auprèsi de la réalité
i3urruaiurelle... Et pour que le isouveuir (le ce prodige fût
perpétué,, j'écrivis le nom (le Marie suir ma tolil...

Domî Ugto avait écouté avec une profoude émotion ce
touchant récit.

- La .vision s'évanouit, demanda-t-il, 'orsqne tout fut
fini ?

- A l'instant même où j'appliquai le deruier atome
de Cobalt...

L.e prieur réfléchit. longutemtet
- Soit 1 dit-il ensuite zce tableau du miracle sera

placé mur notre autel, et dès ce soir J'ait noncerai à nies
fi-ères la râce insiizne que la sainte Vierge a faite à l'tai>-
baye de San-Vito. Pour vous, Zanubi, vous aIvez î-enpli
votre pro(messe, et vous, partirez quand il vous plaira...
M~ais je serais bien hieureux si vous restiez en)core quel-
ques jours au milieu île nîous.

- Partir 1 s'4icria Zanobi, en se redressant avec fierté.
Chiassez-mnoi si vous mne trouvez indignep, niau pèri, I Je-



iritet-ai nuf t*ît'auLotir*de ce conivent, lt ttri~n
dle racintes, et ilrtattsu lus rI-tu-ý ... Mah . asi 5 vous-
(XallCt'7 1iti- Vvieux lu-' pitt cItr-, Itta %-ict- e- <4'ti1i-

1S11*.i' t1ll us... t>eri, i(l p;e( l'ai tilt grand ici dr
à te' v ét-N1 ir, i lk Ut ioIt de atit îLe1r Ûue à cliait er

Duîte -i o Iliýt (14 t tc osý jeit sera~c-i leur iServI-
tetIîr... ju ferai pi I îitet-e. .. je plirai.

- i )ii acii)i e la~ vocati')I ài ceu i donl t? i î veuit faire

àa-eîe e >îîî ittri- tille fhi- s etere ce t îor¾eI
que tic i vouts voii ites OrJCi

-- M t t 5 u rsa î î i ti je voir autre
clici'e ? La favetir -te>ti i taule Ilte j .ai re(ple n'est-eIlle
JJiL4 tMi si litit dieî e ilta voc aîtol ? Je 0us ctzup-
pit', lie, Ilite reii '-/ is.Q- te vîv et c qîue Je litue
lit où le (lit 1i-'S (t etitr'oit 'riti us Veux.

1)i(î111 '-îeo etîzii lac pria laçci .Quandi Il sez
re'leva , il il it a zauui

- iefrère!

pu remtiier tI1i ttaimlle île miai, ei) l'ait I 1 en ,oi îterra
dalt ci laiet et 'iluit pe i t coui-eiit dle,; elwviiot' île

(.1 ]ues i l; fraltici dsîe Sai-V ito, li 1ets pt-il-
ulatt la lUvîîlîîiuî, auaieit tr,-u C unt rettig, unf mioinie-
ceiit-tr lil 4t i ptnttai. le itou. (le lfotit Mario.

Suri la crii uNi-i,ý qut'oni liaîa sutr sa tomtble, OIt tiw

mi iil d'attr ilciptit -mi qute le tulougratit tlle uIe Marie.
CHîARLES BUFT
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